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Un t1ent de ff'onde s'est levé ce matin, on «oit qu'il gronde contre ... ' n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

A vis impOrtant 
Nous prions de nouveau et t.rès 

lnst.amment., nos correspondants 
de bien vouloir nous adresser leurs 
communîcations, directement au bureau 
du journal. 

ns nous éviteront ainsi des retards 
qui sont souvent préjudiciables à notre 
publication. 

Armenrnnt nati~nal. 
La question de l'armement national a 

enfin fait sortir nos industriels de leur 
torpeur habituelle. 

Dimanche dernier il y avait foule au 
Casino Grétry et tous les orateurs qui ont 
pris la défense de notre industrie nationale 
ont été chaleureusement applaudis. 

· l 
1 

C'est Monsieur D'Andrimont, bourg
mestre, qui présidait cette séance mouve
mentée où l'on a entendu successivement 
MM. De Laveleye, Gillon et Stévart, pro
fesseurs à notre université, ~L Renard, 
conseiller communal et Goblet, avocat, 
puis M. Hovine, président de la Chambre 
de commerce de Charleroi, LamboLLe, prê:
sident de la Chambre de commerce de 
Bruxelles et Valère Mabile, président de 
la Bourse des métaux et charbons de 
Bruxelles. 

Tous ces orateurs ont parfaitement dé
montré que l'industrie belge était à même 
de lutter avantageusement contre l'indus
trie allemande, même en ce qui concerne 
la fabrication des canons. 

Nous n'avons pas la prétention d'exa
miner ici les arguments qui ont été déve
loppés av~ une si grande compétence par 
ceux qui ont pris la parole dans cette 
assemblée. 

Nous n'examinerons la question qu'à 
un seul point de vue, celui de la sécurité 
de la défense nationale et nous n'hésite
rons pas un in~tant à déclarer que nous 
considérons comme la chose la plus ridi
cule du inonde, l'idée de confier la fabrica
tion de nos armes défensives, précisément 
à ceux qui grille11t de l'envie de nous 
attaquer. 

On commence par prétendre que nos 
industriels sont· ineapabl~s de fauriquer 
des canons aussi solides que ceux dont 
l'usine Krupp possède uniquement le 
secret. 

Le secret de M. Krupp nous paraît 
surto1,1t consister dai1s le talent de faire 
payer ses produits trois ou quatre fois 
leur valeur réelle et de s'enrichir à nos 
dépens. 

'Nos chefs d'industrie ont beau soutenir 
qu'ils ne demandent qu'une chose, c'est 
d'être appelés à concourir avec leur rivaux 
et de démontrer ainsi la supériorité de 
leur fabrication. 

On leur répond par une fin de non
recevoir absolue, quoique absolument 
dépourvue de la moindre pr,,uve. . 

Les germanophiles qui nous gou
vernent ont leur conviction faile d'avance 
et rien ne pourra leur faire changer 
d'avis. 

Les allemands seuls sont capables de 
fournir des canons à toutes les nations 
du globe!! • 

Mais pourquoi s'arrêter dans cette voie 
patriotique? 

Si nous ne sommes pas à même de 
fabriquer nos armes, nous, dont l'indus
trie armurière a été célèbre dans tout 
l'univers, ne pourra-t-on pas prétendre 
aussi que lorsque les canons allemands 
encombreront nos forts, nos soldats se
ront à leur tour incapables de manier ces 
!lrmcs de qualité supérieure. 

Et l'on sera probablement réduit à 
faire venir des canonniers prussiens pour 
les manier, et notre incapacité dûment 
constatée par les chefs de notre gouverne
ment, il f:iudra bien aussi reconnaître que 
nos généraux sont dans l'impossibilité de 
commander un corps d'armée et c'est à 
Meinheir Von Bismarck que l'on confiera 
la défense de notre nationalité. 

Quant à Léopold II, que l'on n'a 
aucune raison de croire plus int~lligent 
que ceux qui s'honorent de c;e considérer 
comme ses humbles sujets, on englobera 
son royaume dans le vaste empire alle
mand dont il sera tout fier d'être un des 
principicules. 

Et c'est ainsi que nous verrons assurée 
pour des siècles, la neutralité ... belge! ! ! 

A. H. 

Protection. Libre échange. 
Il y aurait bien des choses à dire SUl' la 

façon dont nos gouvernants comprennent le 
libre échange. 

S'agit-il do créer des impôts uouveaux, 
on parle de la nécessité de prntéger l'indus
trie nationale, l'agriculture nationale, le 
commerce national ! 

On impose le bétail étranger, au risque 
de faire hausser le prix de la viande, sous 
prétexte que l'agriculture réclame une pro
tection efficace. 

On nous fait payer le sucre tl'ois fois plus 
cher que nos fabricants ne le livrent à nos 
voisins pour la raison péremptoire que 
notre industrie a le même besoin de protec
tion et de privilèges. 

Tout cela, paraît-il, c'est de l'économie po.
litique bien entendue et de la science portée 
au plus haut degré de p.;rfection possible. 

Mais ne venez pas, à votre tour, touche1· 
un mot de protéger les milliers de travail
leurs sans ouvrage qui végètent dans la 
misère la plus abominable. 

D'économiste sérieux, vous passeriez im
médiatement au rang de ces afrt·eux socia
listes qui ue rêvent que partage et boule
versemenis. 

Protéger le travail national, véritable 
abomination ! - lui décerner un brevet 
d'incapacité et porter ses commandes chez 
les allemande, à la bonne heurn, - voilà 
de la scieJJce économique bien comprise et 
~u p;-.trionsme bien '3utendu. 

Et c'est ainsi que l'on espère porter la 
renommée de notre industrie à l'étranger 
•' t eug<t.ger le J ll1Jtres nations à venir se 
fourmr dans u" c •Yd que ses chefs déclarent 
eux-mêmes inc1ipa.b .ee de lutter contre leur• 
c:oncurrents. 

Ailleurs, même au prix Jcs plµs grands 
1mcritices, on e~baie de i..e pas r6ster tribu-
1a11 l', surtollt au point de vue de la défense 
11altuuafe, du ceux qui i:;out aUJOUrd'hui 
leurs rivaux et qui demaiu peuvent devenir 
leurs ennemis. 

Uhez nous on se livre pieds et poings liés 
à c~ux dout on a le plus à redouter les 
visées annExionnistes et pour arriver à 
ci· beau rPsultat, on n'hésite pas un instant 
à jeter la déconsidération sur les industries 
lt:s plu,., importao tes Ju l ays. 

Part.out on s'évertue, même au prix de 
guerres rui neusus, à :se créer det1 débouchés. 
let, i 'on chel'chu tous le~ moyens de se les 
fermer. 

Nous cvustatouts, daus chaque pays, une 
rccnerche acharnée à combattre la concur
rence etrangore en mtrodmsant chez soi les 
mét!ers dont on était dépourvu, en étudiant 
les 11ouveaux proi>é'dés ch.• fabrication, en se 
serva11t des machines perfectionnées. On 
établit, à granù fraie, dlli écoles profession
n• lies, tt 1 'on iuvite les ~uvr1ers à s'initier 
a tous les se0rets dela coupe des Têtements, 
de l'horlogerie, etc 

Eu Belgique, à côté du ces tentatives qui 
émanent pour la plupart de l'imtiative per
soirnelie, le gouveruuH• mt sembJe avoir pris 
à tâche ùe ruiner nos industries les plue 
prospères et d'engager, même lea congolais, 
à. aller se fournit' ailleurs. 

La fabrication des armes a été longtemps 
une des gloires de la Belgique. 

Elle occupe en ce moment encore plus de 
quarante mille ouvriers dans le bassin de 
Liége. 

Une crise intense, dont nul ne prévoit la 
fin, sévit depuis nombre d'années sur noue, 
et c'est le moment que l'on choisit pour 
porter à l'étranger les millions que l'on 
noue soutire de toutes les façons possibles 
et imposaibles. 

Vrai, si nos ministres avaient l'intention 
de voir ee renouveler les événements de 
mars 18'86, ils n'agiraient pas autrement. 
• . FREEMAN. 

--·--
Chez nos voisins. 

Décidément le vieux père Grévy est plus 
Mublard qu'on ne se l'était imaginé. 

Les députés français se figuraient qu'ils 
auraient faci'ement raisou ù'un octogénaire 
que, pout' dire le vrai, on soupçonnait quel
que peu de gatisme. Ils s'aperçoivent à 
présent qu'ils ont affaire à un fin matois 
absolument disposé à se cramponner au 
siège présidentiel qui lui rapporte d'ailleurs 
la bagatelle de cent mille francs par mois. 

M. Clémenceau, consulté par M. Grévy,. 
mais uniquement pour la forme, raconte 
ainsi l'impression qu'il a remportée de son 
entrevue. 

u Au lieu d'un vieillard aveuglé pai· 
l' t'motion et prêt de suite à terminer un 
triste entretien, j'avais devant moi uu 
étonnant renard franc-comtois qui faisait 
tête de partout ou tout simplement maître 
Pathelin dans la force de l'âge et du calcul.. 

Ce noble vieillard, qui n\·st plus qu'un 
père noble, a roulé successivement toue les 
hommes d'Etat qu'il faisait semblant de 
consulter avec l'intention bien arrêtée de 
n'en agir qu'R, sa tête. 

Centre gauche, gaucho avancée, gauche 
radicale, intl'ansigeants, il les a tous joués 
avec s ... fointe bonhoJDio et sa démission que 
l'on croit à chaqde instant tenir, leur 
échappe sans cesse. 

Et cependant M. Grévy doit savoir par 
expérience que les: "j'y suis, j'y reste ,, 
n'obtiennent en France aucune espèce de 
succè;1 et que, suivant le mot de Gambetta, 
il faut tOUJOUrs finir par " se soumettre ou 
se démettre. ,, 

Mais voilà, M. Grévy, qui a toujours été 
très 1'egardant, alt:3nd peut· être qu'il ait 
commencé un nouveau mois de présidence. 
Ce sera toujours cent mille francs de gagné. 

Fn.. 

Ça et 1à. 
La Chambre des représentants a 

voté, par 60 voix contre 24, la. nomination 
directe des échevins par les Conseils com
munaux. 

C'est un premier progrès dû, - nous le 
disons à regret_, - aux calottins qui pré
sident à nos destinées. 

M. Buls, le bourgmestre du compromis, qui 
ee trouve en ce moment être le bourgmestre 
le plus compromis de la Belgique, a fait des 
efforts désespérés pour anéantir les libertés 
communales qu'il était chargé de défendre. 

Ses amendements réactions.ires ont toue 
été rejetéR. 

Il lui restera la courte honte d'avoir reçu 
des leçons de libéralisme des W œste et des 
Jacobs. 

Il est vrai qu'il a conquis du coup l'amitié 
de M. D'Oultremont dont les fadépendatits 
eux-mêmes ne veulent plus. 

Si cela suffit à son bonheur qu'il le soit, 
comme disait Commerson. 

* * * 
Il s'est donc trouvé dans notre Parle· 

ment jusqu'à cinq représentants libéraux 
pour voter la nomination des échevins par 
les Conseils communaux. 

Oe sont MM. Flechet, Guillery, Houzeau, 
Sabatier et Steurs. 

Noue ad1·eesons nos félicitations à M. Fle
chet qui seul, de la députation liégeoise, à 
défendu les vrais principes de l'autonomie 
communale. 

Un des principaux arguments invoqués 
par les doctrinaires, c'est que si l'on confiait 
aux Conseils communaux la nomination des 
échevins, il pourrait ne plus exister d'unité 
de vues entre les membres désignés pour 
former le Collége. 

Pour être logiques avec eux-mêmes MM. 
Buis et Bara auraient dû réclamer en même 
temps la nomination des représentante par 
le gouvernement - on éviterait ainsi les 
divergences d'opinion qui se montrent sou
vent entre les députés d'une même ville et 
l'on ne verrait plus M. Flechet aîoir l'au
dace d'émettre des votes contra.ires à ceux 
de M. Frère-Orban. 

* * * 
L' Association libérale d~ Bruxelles 

vient de procéder au renouvellement de son 
Comité. 

M. Emile Féron a. été nommé préa ident 

par acalamation, - aux applaudissements 
de toute l'assemblée. 

• * * 
On sait que M. Neujean, représentant 

<le la ville de Liégo. devait interpeller le 
gouvernement sut· la question des com
mandes militaires. 

Cette interpellation qui, paraît-il gêne 
le ~inistère da1:1s ses entoùmures, ~·a pas 
eu heu vendredi comme on l'avait annoncé 

Elle est remise au sept décembre pro: 
chaio. D'ici là Io compte-rendu complet du 
meeting du Casino Grétry aura paru et nos 
députés, la plupart ignorauts comme de11 
oies, auront ainsi l'occasion de se faire une 
idée quelconque de la question qui sera 
soumise à leurs délibérations ... éclairées. 

Nous espérons que l'on n'oubliera pas 
d'envoyer cette brochure aux journaux et 
principalement à la Flandre libérale et au 
Journal de Bruxelles qui ont cranement be
soin d'être éclairés à ce sujet. 

Ce serait une superbe occasion pour M. 
Lempei:eur ~e leur e~voyer q.uelques lampes 
perfecbonnees dont Ils para1sssent avoir le 
plus grand besoin. 

" * * 
Le Journal de Charleroi avait annoncé 

qu'une proposition d'exclure le prêtre de 
nos écoles allait être déposée au Conseil 
communal de Liège. 

Cela nous avait surpris, connaissant le 
tempéramment de nos ..• libéraux. 

Etait-ce 1\1. Lempereur qui devait prendre 
cette initiafüe? Etait·ce M. Dignetfe? Ou 
bien encore M. Hanssens, le progressiste 
que l'on connaît? 

Nous étions plongés ùans l'incertitude la 
plus profonde. 

Heureusement, la Justice est venue noue 
rassurer. 

Aucune proposition de ce genre, ne sera 
faije et nous continuerons à voir le clergé 
régner en maître dans nos écoles. 

* * • 
Nous aurons prochainement une élec

tion provinciale par suite du siége laissé 
vacant par la mort de M. Germeau. 

Les capacitaires présentent la candida
ture de M. Breyre. 

Les doctrinaires se compteront sur le 
nom du jeune Van Hoegarden-Braconier. 

Et les candidatut·es ouvrières? 
Il n'en paraît pas questiou pour le mo

ment. 
On aurait tort, suivant nous, de renoncer 

à la lutte. 
Il faut obliger !'Association libérale à se 

prononcer d'une manière défiuitive sur cette 
question d'une importance capitale. 

De là, en effet, doit dépendre l'attitude 
du parti ouvrier dans les élections pro· 
chaines. 

• * * 
Au moment de mettre sous presse, 

noue apprenons que M. Lempereur, le nou
veau conseiller communal, donnera di
manche un grand ban<J.uet politique, auquel 
il a invité une gua.ntite de notabilités appar
tenant à tous les mondes. 

La fête de dimanche s'appellera le ban
quet üu .Nord, ce qui nous permet d'espérer 
voir arriver successivem~nt les banquets 
des autres quartiers, a.fin de donner satis
faction aux quatre points cardinaux. 

Si les renseignements que l'on nous com
munique sont exacts, la fête aura un côté 
artietique et littéraire remarquable ; on 
annonce dès à présent un toast humoris· 
tique de l'amphitryon, qui sera publié (le 
toast) en supplément, et illustré, par la 
plupart des journaux du continent. 

La presse locale n'a pas été invitée, maie 
on cite parmi les représentants du journa
lisme qui seront présents, des reporters du 

·New-York Hérald et du Times, qui ont pour 
mission de transmettre des comptes-rendus 
à leurs journaux par fil spécial. 

* * La Chronique, dont le progressisme a 
joliment détemt, a inventé un nouveau jeu, 
pas très compliqué, mais qui paraît l'amuser 
beaucoup, c'est le jeu des abonnés. 

Elle publie, le plus souvent qu'elle peut, 
des lettres d'abonnés de la Ré{ol'me qui dé
clarent ne pas partager les opinions de leur 
journal. 

Cela paraît être un phénomène et cepen
dant il n'y a là rien de bi~n extraordinaire. 
Si toue les abonnés de l.L Chroniqu.e qui ne 
partagent pas les opinions de ce journal, 

1 

depuis quelque temps eurtout, lui adre~
saient une lettre, nott·e coneœur pourrait 
faire agrandir sa boîte dans d'assez fortea 
proportjons. 



• 

• i . . 
* * 

Nous aurons donc, aujourd'hui, di
manche, à la Populaire, à 7 h(lures du :;oir, 
un véritable mee>tiug anarchiste. 

1Jeux orateurs de Bruxelles, l\t:\L Wys
msns et Gil, viendront nous parler du 
parlementarisme. 

lis ont bien choisi leur sujet. 
Ce qu'ils auront à b~aguer.,rien ~~·en ,ce 

qui concer1 '<' la Belgique, c est verttab ('
ment extraordrnafre. 

Mais nous eussions préféré autre chose. 
Par exemple une démonstration catégo

rique de !.'existence d'.une soc~été ,ba~ée su~ 
les principes anarchiques, c est-a-dire, si 
nous comprenons le français, une société 
sans organisation quelconque. 

* * • 
Dimanche dernier, notre Association 

libérale se réunissait en assembée générale 
pour procéder à la nomination de son 
comité. 

La réunion était 1ieu nombreuse et les 
candidats proposés ont été élus sans oppo
aition. 

* • * 
Les •orongneugneux. - Nos offi

ciers se paient souvent le soir, lol'squ'ils sont 

1
. 

en bourgeois, indépendamment des p_lume~s 
qui ne so~t pas d'ordonnu.~ce, le malm plai
sir d'embeter les sous·officiers ou les soldats 
qui ont le !fialheur ~e se. trouver e~ leur 
présence soit au cafe, soit sur la voie pu
blique. 

Le plus souvent, pour montrer leur auto
rité, que personne ne cherche à contes
ter, du reste, ceq messieurs adressent, 
aux malheureux soldats, des observations 
aussi saugrenues qu'intempestives dont le 
premier effet est d'humilier considérable
ment et d'amoindrir l'homme qui les reçoit. 

.~laison D~W &CBTBR frères 
Rue de la Cathédrale, 20·22 et rue de la Régence, 24 

V~t~m~nt~ Conf ~ctionn~~ et ~nr Me~nrn 
POUR 

HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS 

. 
Beaux Pardessus Beaver, depuis • 
Pardessus, peignés, toutes nuances, depuis 
Costumes complets, depuis. 
Choix immense de Pantalons, depuis 

.. 0 

Dix Grandes Maisons de Vente 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

Fr. • 
Fr. 
Fr. 
Fr. 

19 
25 
25 
6 

CANTERBURY 
~ 

Pale-Ale, Light-Pale-Ale, lmperial-Stout 
Nous avons vu un jour un imbécile, qui 

était en même temps capitaine, rappeler à. BIÈRES EN li'UTS -o- BiltRES EN BOUTEILLES 
l'ordre dans un établissement public, un 1 
sergent major, pour lui faire observer qu'il i Agence dans toutes les villes de la Belgique 
n'avait pas boutonné son paletot. i 

Samedi dernier, nous avons vu .M. le co- t 1 M PORT AT 10 N >c:::=: EX PO AT A Î 10 N 
lonel H .... ., commandant de place, poser f 
pou1· la galerie, assez nombreuse en ce ~ ENTREPOT CAVES GLACIE' RES 
moment, en faisant rentrer à la caserne 1 ' ' 
des Ecoliers trois militaires qui sortaient i. Rue Chapelle-des-Clercs, 3, Liége 
pour se rendre à l'incendie de la tannerie t 
Rasquin. 1 ~~ 

Les lanciers de son collègue Ramollot 1 MA J S Û N DE DE" G 1T ST \ T J Û N 
empêchaient sans doute M. li..... de dor- 1 Rue Cathédrale, 

57
' Li .. é~ge A'.1.. mir, et il a saisi aux cheveux l'occasion qui 

s'est présentée, pour montrer aux popula-
tions ébahies combien la Belgique était bien t ~~~~ 
gardée et quelle énergie ses gardiens savent 
déployer quand la gravité des circonstances 

1 
Consommations des premières Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

le commande. 1 v· d f d 
M. Rarnollot, pardon, M. H ..... , nous 1 Filets, 'Jôtelettes et Ian es roi es 

dira peut-être que les règlemeuts lui don- ~ 

l\IA.ISONS RECOMMA.NDÉES 
nent le droit d'agir commto il l'a fait, mais i 
nous lui répondrons que les règlements, ~ 
ainsi compris, sont plutôt ridicule.'!. On ne 1 

les applique, dans la plupart des cas, que ~.- Grand 
pour épaterle public, mais celui-ci, heureu- ~ 
eement, a bien vite ùégagé le vrai mobile , Hôtel 

MOUZON 
Charlem.agne. '1 

SŒURS · qui guide les auteurs de pareilles mesqui- t 

neries. j 
Ce que nous disons, s'appljq1;1e à tous ~os 

officiers de votre armee en general (san'3 J8U 
de mots) qui ont une tendance par trop 
grande à faire de la. discipline 1me vraie 
tyrannie, grâce à l'obéissànce passive, une 
qes plus belle conquêtes du crétinisme en 
collaboration avec la plus sereine imbé-
cilité. .. 

Au surplus, lorsqu'on exerct:i un comman
dement, on doit être revêtu des insignes de 
l'autorité et celui qui trouve plus agréable 
de laisser chez soi sa défroque officielle de
vrait bien y laisser également ses lubies et 
ses prétentions au commandement. En un 
mot les officiers en bourgeois ne devraient 
pas ~voir plus de pouvoir que les gnndarmes 
dans le mêmo costume, fussent·ils po1·teurs 
de médailles du plus gr-and module. 

* • • 
Entendu au café, depuis la nouvelle loi 

sur l 'ivresee : 
Le garçon s'adressant à un consommateur 

passablement émêché qui vient de com
mander un hasselt. 

- Je ne puis pas vous servir, monsieur, le 
patron trouve que vous en avez assez. 

Et le pochard de répond1·e d'un ton bon 
enfant: 

- Portallt fré, ei j\.m' aveus assez, j'en 
n'èe d'mandreue nin 1 

RA HISSE. 

26 PLACE VERTE 26 . 
Table d'hôte à midi et demi et à 5 heures et demie. - Plats du jour de 11 heures 

du matin à. 8 heures du soir. 

Huîtres de 1°• choix ! i~1;:i~:: ~;: ::gg l La dOLlZa.ine et 1/2 vin blanc ou vin rouge. 

CAFÉ 
G-~~~I> 

CHARLEMAGNE 

Saison 

PLACE St-LAMBERT 
extra .... Bière de Tantonvil!P. -- Bock 

Munich, etc., etc. 

- l3II.....I.....AJR.J:>S 

de Gruber 

- :1.2 
Réunions les jours de Harché. 

AU TISSEBAKD 
173, rue 

SPÉCIALITÉ DE BLANC ET LINGERIE 
de la Cathédrale, LIÉGE (coin de la .rue de 

--·~· --
la Syrène) 

iJ 
~ 
~ CONSIDÉRABLES ASSORTIMENTS Li Franc' traversaie on mouoint 

Qui pôreut l 'quidure ès sankisse, 
C'est in' vraie quimèlaie vormint, 
On n'net hapreut câst l'gènisse. 
lnà des gins qui profitet 1 

EN 
Blanc, Toiles, Rideaux, Mouchoirs, Linge de Table, Corsels, Lingerie, Che

mises d'Hommes, etc. 
D'coula, pos q'hachts !'république, 
Et po dir' qui fàreut on roë ~ .A.OTUELLEMEN'I., 
Comme on n'na cial onk el Belgique. 
Mi ji trouv' qui cial c'est co pé, 
El Franc', les voleurs on l'za-pisse, 
Qui seïess' dè~utés, minisses, 
Cial is sont turtos décoréa l!! 

i GRANDE MI~~ EN VENTE 
ceAl!ONT. 1 .A..r"tic1es d.'~i:ver 

--~~~~-=-_.,...__,,,,.,...,.,.,........._..,,"""'"".~ f 

Le " FRONDEUR Il an IIlBBtill[ canomune 1 
Du 20 novembre 1887. f 

Couvertures en laine et en coton, Courtepointes ouatées, Flanelles, Molletons 
piqués, Chemises, Gilets et Jupons de flanelle, etc. 

Seul dépôt à Liége du Corset Hygiénique. Système du Or Bock. 
C'est à peine si le Casino Grétry est assez 1' EnVOÎ ftan&O d' BChafitillOllS 61 d6 tollt achat déna&sant 20 francs. gra.nd pour contenir les nombreux canon~ N 

niera amateurs qui assistent à ce congrèt 
œcuménique. 

Les exercices ont lieu sous la haute direc· 
tion d'un artilleur de gros calibre, l'bono· 
rable M. d'Andrimont, bourgmeatr<.', qui 
ouvre la. séance par une décharge générale 
de bienvenue à l'a.dresse des commandante 
de batterie qui sont venus prendre part à la 
manœuvre et à celle de tous les as11ietants. 
Il hmce avec beaucoup d'adresse une bombe 
cle félicitations aux artilleurs de la. presse 
qui la reçoivent sans broncher, en vrai11 sol
dats aguerris. 

La discussion est ouverte sur la que1tion 
de savoir s'il faut employer de petits canona 
ou de grands canons. 

Les amateurs de bière sont généralement 
d'avis de supprimer les une et les autre•; 
ils prétendent que les pintes, les ballons et 
les gobelets suffisent dans un paye neutre ; 
que d'ailleurs l'alcool est un allié traitre et 
dangereux. 

On pourrait reprocher à ces amateurs de 
compromettre la neutralité belge en n'in
gurgitant que des bières allemandes sans 
tenir compte des ressentiments que peuvent 
en éprouver les vins français. 

D'un autre côté, les schniqueurs trouvent 
que les canons, les genda1·mes, les Jacqu.es et 
les plats-cous devraient avoir moins d'épais
seur et une capacité plus grande, ce qui 
permettrait d'augmenter la charge. 

Il est certain qu'alors on dérouterait plue 
complètement l'armée de11 soulards dont les 
rangs s'éclairciraient forcément soue la 
grêle des plumets carnassiers. 

On reconnaît que l'industrie belge est à 
même de donner toute satisfaction. Depuia 
longtemps, les cochers, par exemple, qui se 
bombardent comme de vrais polonais, ont 
trouvé dans le pays des fournisseurs dont 
le patriotisme est monté par degrés succes
sifs bien au-dessus du vieùx système ; les 
canons qu'ils emploient sont d'une préci
sion rare et ne manquent jamais le but, 
quelques décharges suffisent pour ébranler 
n'importe quel attaqua.nt. 

L'assemblée réunit les bouches de toutes 
ses pièces pour l'explosion d un concours 
entre les fabricants de canons. 

Elle décide que l'église pourra coucour
rir, ses canons ayant une portée illimitée et 
toujours favorable aux intérêts financiers 
de ceux qui les pointent. 

Quoiqu'il arrive, la Belgique sera cano · 
nisée. Heureux pays 111 

I:>e:n.ise. 
Vous n'aimez point qu'on vous lea di1e, 
Ces trois mots si beaux et si doux, 
Que chacun en son cœur, Denise, 
Sent naître en passant près de vous. 

Vous n'aimez point qu'on vuus les dise; 
C'est bien .... je ne les dirai pas. 
Mais alors, - je puis donc, Denise, 
En silence escorter vos pas. 

N'ayez point peur que je ~es di1e: 
Je l'ai promis, - je le maintiens. 
Mais au moinl!, laisse moi, Denise, 
Plonger mes regards dans les tiens: 

Tu crains qu'un regard ne te dise, 
Ce que ma bouche doit céler? 
Par un baiser, tu peux, Denise, 
Empêcher mes yeux de parler • 

D'ailleurs, s'il faut que je le dise, 
Tant de serments sont superflus . 
~lets tou cœur sur le mein, Denise, 
Et de ces mots ne parlons plus. 

Eu.r,. 

Zig-.Zag. 
On ne sait plus bien que voue dire, nom

breux lecteurs du Frondeu1' 1 
Vous parler des infamies, des insanité1, 

que la Meuse et le Jaumal de Liége débitent 
journellement sur le compte de la fraction 
avancée du parti libéral ? celà deviendrait 
fastidieux à la longne. 

Bon pour un fois, dirait le flamand, -
bon pour deux, bon pour troi!l, me diriez
vous, vous-même. A la. quatrième, vous 
seriez capable de me demander si j'ai fini. 

Et vous auriez raison. 
L'hiver, (cela. me fait frissonner), va nous 

revenir 1 Avec lui les rhumes, les angines, 
le~ engelures et autres légumes de la même 
famille ou à peu près. 

Cela, c'est le laid côté de l'affaire; le beau 
consiste dans les longues soirées que l'on 
déchire le moins désagréablement possible. 

On va voir ae reformer au café les an
tiques tables de domino, plus loin les non 
moins antiques tables de piquet - et que 
sais-je ? il y a tant de jeux 1 

La gomme se retrouvera au balcon du 
théâtre comme aux plus beaux jours, gilet~ 
ouverts, cravates blanches, chauffant ;·' 
droite, chauffant à gauche. Un vrai délire 
pour l'avenir de la cité 1 

Et à la vue de tous ces beaux Meseieura, 
de toutes ces belles dames affublées de dia
:1 auts, aux belles rube.; de soie, - laissant 
entrevoir leurs formes(?) ju:;qu'au nombril, 
on viendra vous dire que les affaires ne vont 
pas 1 - Mais quelles affaires ne vont pas, 
diable? Stipulons, car il mesemble que l'on 
ne se comprend plus. - Si l'on fait allusion 
à celles de ces beaux Messieurs, c'est qu'ils 
ne aont pas capables de mener à. bien leun 



affaires. Par hasard, celà ne mordrait-il pas 
auprè~ de ces dames? 

* * Des nouvelles graves nous arrivent de 
France. 

Nous lisons dans la Lanterne, que /'père 
Grévy, en donnant sa démission, avait dési· 
gné comme devant être son successeur, le 
général Saussier, - cette vieille culotte de 
peau. Il a été d'abord bonapartiste, puis 
républicain et serait en train de devenir 
orléanii;te. 

Pour un ministère, que ne ferait-on pas? 
Et pour une présideuce??? 

La candidature d'un militaire est un dan
ger pour la république, et avant que l'as
semblée mi.tionale ne se réunisse,il faut que 
toui; les républicains s'entendent pour ellipê
chel' l'arrivée à la pré:;idence d'un homme 
qui ne reculerait pas devant un coup d'E
lat. Les généraux sont d'ailleurs dan
gereux, très dangereux sous ce rapport. 

Voilà ce que c'est d'avoir voulu user de 
modération! d'avoir toujours voulu écarter 
l'extrême gauche! 

Si vous l'aviez écoutée, messieurs de· la 
gauche et du ceutre, vous auriez épuré vos 
miuiatères <le la gangrène royaliste, ainsi 
que l'armée, qui, elle, en a grand besoin. 

O:uis la q urst1ou (les préten !ants,on a éte 
d'une mo lérntioJ in111rn.lifi:ible. · 

Vous voypz mai11tP.naut . qu'ils vous 
mè1w11t u 111 gucrro civile, laisserez-vous 
CUP•lrp fair,•'! 

E Til l'i. 1-·s iont· ui•o bonne fois et qu'on 
n \•11 p. 1 h• plu~. 

C11 SLra Jl'lllr b F1·'tn '~ un bon tlébaera.s, 
pour la LJelg1quo uue assurnuce cle la paix 
intéric1mi. K. DucÉ:rn. 

·=~ 

Vinez-v' ès bwès ? 
Vine1-v' ès hw0s, i fait n'si belle joùrnaie l 
Li prétimps r'vinl. i lùt les qwatte solos, 
Li fleur si drouve, li r1\bitte grusinaie, 
Po m'rindc bureux, Nanette. i n'mâque qui vos ! 

Vinez-v' ès b.vès, wiss qui tot nos soureie? 
Ji v'sulinrè po monter les pasais 
Et, lot roltaot. ji v'dirè-st-à l'oreie 
Des chants pus doth qui les cis des ou bais. 

Vinez-v' ès bwès, vos m'ridirez co n'feie 
Les doux sermints qui loïet nos deux cours. 
Vos m'ridircz qui ii sos Iole vosse veie, 
Ji v'ridirè qui v's' avez lot mi amour. 

Vinez·v' ès bwès, sèïz p~hulè, Nanette, 
Ni craindez rio qui ooîe vis tourmèter ; 
Vos sèrez m'ftlume bin vite, ji v's'è !'promette, 
Poreus-je fer d'aute qui d'todis v'respecter? 

Vinez-v' ôs bwès, rispondez, m'binamaie, 
Li prétimps r'vint t hU les qwatte solos, 
A Kimkampwè allanss'passer l'iournaie, 
Po m'rinde hureux, Nanette, i n'mâque qui vos 1 

(Li Spirou.) BABLAlUIE. 

Pavillon de Flore. 
[,es Bracnnniers, opéra-comiqueen3 actes, 

paroles de H. Chivot et A. Dllrll, muiüque 
d'Offenbach. . 

Cette pièce semble vouloir rivaliser de 
succès avec ses dtvancières; le premier acte 
surtout, est remarquable en tous points ; il 
renferme <le tres jolies choses. la chau&on 
de Rastamagnac, la farandole, la séré
nade, le chœur "All.pns à l'égli~e" st quan
tité d'au tees morctn ux aussi charmants les 
uns que les autres. 

On pourrait cependa.ut faire le reproche, 
aux au'tcurs du livret, de n'avoir pas soigué 
le second et le troisième acte comme il con
venait de le faire, car, si l'on en déduisait les 
saillies spirituelles et plus ou moins tiécol
let6es, il n'el\ resterait pas grand cb.ose, pas 
même la suite du premier acte. 

M11• Pérouze qui, entre parenthèses, n'est 
pas mal clu tout, obtient chaque soir, en 
braconnier, son succès habituel. Ginetta, 
nous l'avons déjà dit, est un des meilleurs 
rôles cle .\l110 Lafouillade. Quant à M. Cré
tot, nous ne l'avons jamais vu si bien que 
daus lepersonuage dugouverneur;aumoins, 
parle-t·il convenablemPnt et !'on ne saurait 
plus dire qu'il a s·t-on chet ès gosi. 

L'eusemble de l'rnterpr4tatio'1 est excel· 
lent, Messieurs Ancelin, Raimbault et De
grange en tête. 

Nuu-; ne reft-rons pa<i ici l'éloge de l'or
cbeslre. rie .. cbœurs, ni de la. mise en scène 
de .\l. G.ibouv.tl, c'est un défi porté à la 
ctiti1p1e. 

.Nous cNyons ;;a \'OÎr que la semaine pro
chaine on don1wra. un pièce wa.llon1.e qui 
s<'ra Jouée par lr cercle \Iolière, une jeune 
eo1..été qui promet beau•Joup et qui ne se 
sert que de se~ pl'Opt·es élémenrs, ce qui 
n'est p~s peu dire par ce. nps de Ttiti qui 
court. 

La loi jamze passera <tans les premiers 
j.'.>urs de décembre. 

CRA.HAY. 

===================:=============~ 

Théâtre du Gymnase. 
La semaine qui vient de s'écouler a été 

féconde en émotions pour le public du 
Gymna.se. Songez do..nc, cinq représenta
tions des Deu.t: Orphelines et une des Pil'ates 
de la Srw1me, voilà. <le quoi mouiller bien 
des mouchoirs. ~otre vaillante tro.ipe s'est 
réellement surpassée dans les Deux Orphe· 
ti1us et nous en félicitons sinnèrement .Mm• 

--- ------------ ---

LA POPULAIRE 
Société coopérative, 4, place Verte, Liège 

VIENT D'OUVRIR UNE 

BOULANGERIE 
Ou l'on peut se procurer du pain de toute première qualité, aux conditions suivantes : 

a) Pain blanc, 28 centimes le klloir. 1 b) Pain de froment, ~• eenttmes le kilos. 

. Au mème n°. dégustation de LA POPULA!R&, bière de saison spéciale, !i'une qualité réellement supé
rieure: 10 cent. le grand verre. - VIN DE BORDEAUX, garanti pur, i franc la bouteille, 10 cent. le verre. 
- Orge et faro. 

N.·B. - Les salles du café sont constamment accessibles au public. 

Publication officielte fondée en i849 

500,000 adresses 

ANNÉE 1887 
... ~n·nuaire aozez 

Almanach général du Commorco et do l'industrie, de la 
j Magistratoro et de l' Administration 

DU RECUEIL DES 500,000 ADRESSES 
du Royaume <le Belgique 

rédigé sur des d:>cuments officiels fournis par les 
A..trninistra1ions Cllmmunales. les ministères, les 
corps administratifs. etc. 

Prix de l'exemplaire : 

Relié sur toile : 2?i francs. 

Librairie D'HEUR 
21 - Rlre du Pont-d'Ile 21 

Livraison à tO centimes : 

LA GUERRE 
PAR 

H. Barthélemy 
Anrien professeur d'Art et d'Histoire militaire à 

l'Ecole de Saint-Cyr, auteur d'AvANT Là BATAILLE, 
de l 'Er:ŒEMI, etc., etc. 

LA GURRRB est une publication unique dans son 
genre; c'est le frut de longues années d'expérience, 
de recherche et d'études approfondies. 

Les nombreuses illuslrations de LA GUERRE, con
En vente au bure'lu de la Société anonyme de fi~es à nos pre~iers pein1.res et dessinateu~s mili

l'Almanach !lu Comrne1•ce et de l'industrie de Bel- ta1res. seront irréprochables comme exactitude et 
~i'lue, rue lien ri Maus, 45, à Bruxelles, et chez tous 1 exéc!Jtion. . , 
les libraires du pays. Prunes: iO magnifiques aquarelles d après les 

maîtres : De Neuville, Dupray, Portais, etc., etc. 

Fumeurs! 
Voulez-vott'! fumer un bon cigare, exquis 

de goût, arô ·ue prononcé·~ 
Demandez lei cigaee 

D' ANDRIMONT. 

A la Petite Populaire 
Café tenu par l\I. E. Mouzon 

RUE DE LA RÉGENCE, 29 

ConsolllJllations do t tr choix, Bières, Vins et Liqnonrs 

Vente de journaux et puhhcation'! tels 
E{Ue: le Cri clu Pouple, Je Petit Jourual. le 
Petit Pansien, la Réforme, la. Chrnnique, 
la Gazettn. le Peuple, la. PatrouillH, le 
Gourdm, !'Avenir, Io Frondeur, le R1tsoir, 
la Jnstice, la Bataille, etc., etc. 

Economie sérieuse. 
Eu achetant les fournitures de Bureaux 

et classes. papiers à lettres, ch1·omos, etc., 
moitié prix dos concurrents. 

A LA CARTONNERIE 
Ru.e Souverain-Pont, 25, Liège. 

SA.LO~ DE COIFFURE 
21, Pl&eo du 'l'h6à.tre 

BOUCHERIE 

Eugène NISUS, frères et sœur 
Rue Sa.inte-Marguérite, 104 

Mêm1J maison : 
Début de bois'!ons, Bavière, Faro, Saison. 

R~SSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vinâ.vt&-d'lle, 26 

ORFÉVRERIE CIIRlSTOFLE 
SEUL REPRÉBEKTANT 

Hm~l d~ la Conronn~ 
Place du Théâtre 

Alp. MOURMAUX 

~~ntièrement remis à neuf Dîners à prix 
fixe et à la carte. 

Dîner à fr. 1-25 au choix: Potage, trois 
viandes, trois légumes, dessert. 

Chambres pour voyageurs, à fr. 1-50. 
Diminution pour sociétés. 

AU SOLEIL D'OR 
29 - Rue de la Cathédrale - 29 

(Vis-à-vis de l'église St-Denis) 

"irenri RABINEAU_ F. Deprez-Servais 
- •1 r_\RFU_,l~RlF.S ANGLAISE ÈT FR~ÇAISE . . Spécialité _de m~ntt·es fines. - Bijoux 

Spec111.lite <le tatlle Brassent, taille racme 1 riches montes en dt amants et en brillants. 
drvite, taille de barbe, etc., etc. - Réparations trè'! s1>ignées de bijouterie 

Le cllent n'attend pa1J. et d'horlogerie. - A1:hat d'or et d'argent, 
vieilles monnaie!! et diamants. 

L t. I Si vous voulez acheeC eurs tel" un parapluie dans 
de bonnes coudit1on~, c'est-à-dire élégant, 
solide et bon marché, c'est à la _ 

Gran~e Maison de Parapluies 
48, RUE LÉOPOLD, 48 

qu'il faut vous a(lresser. La maisva s'occupe 
aus->i du recouvr1\ge et de la réparation. La 
plus grande complaisance est recommandée 
aux employés, même à l'égard des per
sonnes qui ne riésirent •1ue se renseigner. 

J. LABDINOIS & ci· 
agents de change 

47, rue du Pont-d'ile, à Liège. 
en face de la brasserie de M. Oejardin. 

ACHAT ET VEHTE D'OBDIGATIDNS ET D'ACTIONS 
Echango do Monnains étrangoros. • Paiomont do Oonpons. 

Un centime par coupon de 3 francs. Deux 
centimes par coupon de fr. 7-50, ou 25 
centimes pour 100 francs de coupons, 
payables en Belgique. 

Négociations à toute.~ les bourse.~ dP. fonds p1tb/ic.~ 

SOUSCR.IPTIO~ A TOUS t."ES R:\ll'RUNTS 

F.cbange de titres, versements, etc. - Vérification 
gra1uite des tirages. 

"Singer 
" 

NEW-YORK 

Machines do tons les modèles ot ponr tons travanx 
DEBl'IJÙ:BE INVENTION 

La machine à «Navette oscillante» est la meil
leure que l'industrie ait produite. 

PLUS D'ENFILAGE DB LA NAVETTE 

Par la suppression des eagrenages, la marche de 
la machine a acquis une légèreté et une rapidité 
incontestables. 

Aiguilles excessivement courtes èt par là plus 
résistantes. 

Fr. 2·50 par semaine. 10 p. c. de remise au 
comptant. 

Llè1r:e: rnè de la Béi:enoe, 'T. 
8eraina; : r11e Léopolll, 68. 

Maison Joseph THIRION 
MÉOANIOIBN 

Délégué de la ville à !'Exposition de Paris 

3 - Place Saint-Denis - 3 
LIÉGE 

Machines à couiire de tous systèmes. 
Véritables FBISTEB et RosMAN, garantie 
cinq ans. Apprentissage gratuit. 

Atelier de réparations. 
Pièces de rechange. 
Fil, Soie, Aiguilles, Huile et Accessoires. 

Verteuil, notamment, une Frochard bien 
nature, ainsi que Mmea Leroy et Fournier et 
MM. Préval, Mondet, Vashn et Trei!M. Il 
faut cependant tirer encore bora de pair, M. 
Raymond, qui nous a préaenté un Pierre 
comme noue n'en avions jamais vu, il a. été 
superbe (3 rappels au septième tableau). 

Noue n'en dirons pas autant de M
Delby, qui pourrait précipiter un peu moins 
son débit. 

Les Amours de Cléoptltl'e ont valu un légi
time succès à Mm0 Garaud, à MM. Mondet 
et Vaslio. Mil• Fournier et M. Teillet, qui 
remplissaient des rôles de complaiaance,ont 
vaillamment secondé leurs camarades. 

M. Verellen a voulu ressusciter l'inter
mède et c'est une tentative dans laquelle 
nous ne saurions trop l'encourager. 

Mil• Dal Mutto joue de la mandoline et 
chante à ravir. M. Montmarte a eu aussi 
sa part de succès, maie pourquoi l'affiche 
annonce-t-elle genre Paulus? Quant à Eva, 
la femme à barbe, elle a remporté un suc-
cès ... de curiosité. B. 

Conservatoire Royal de Liége. 

Les journaux ont publié, et les habitués 
du Conservatoire ont reçu un manifeste que 
la rédaction du Frondeur signerait des deux 
mains, s'il était écrit en français. 

Nous allons donc avoir sept concerts ou 
auditions par an, le tout à des prix très 
abordables. 

On noue promet " des compositions inté
ressantes de la période classique et de la 
période moderne ". Sera-ce Pat1·ia 1 

Non. Ne réveillons pas de tristes sou
venirs. 

Nous applaudissons donc à l'initiative de 
la commission du Conservatoire. 

D'autant plus que, point par point, la 
direction a suivi les conseils du Fr<>ndeur. 
Ainsi le concert du 26 est coupé en troi1 
tranches. Au programme ne figure aucune 
œuvre de Ra.doux. • 

Nous ne savons vraiment plus qui blâmer. 
Oh si 1 Le Journal de Li.Jge annonce q_ue 

les auditions auront lieu le dimanche apres
midi. Si ceci pouvait amener au Conserva
toire le peuple, nous ne diric>ns rien, au 
contraire. Mais les abonné1 n'appartiennent 
pas à la classe qui n'a de loisir que le 
dimanche. Et il sera très pénible pour les 
habitués de renoncer à des réunions de 
famille, à des excursions hors ville pour 
assister-l'après-midi à une audition, alors 
que, le soir, ils iront encore au théâtre. 
Quel que soit aussi le culte des élèves et 
des professeurs du Conservatoire pour leur 
art, ils aimeraient mieux - nous en 
sommes certains - célébrer les exercices 
de ce culte un soir de la. semaine plutôt que 
le dimanche. 

Réfléchis donc, ô grand pontife Radoux. 
Pas de vêpres le dimanche 1 Fais ton salut 
en semaine 1 

Tant que nous sommes en veine d'amabi· 
lité, voici encore une idée que nous don
nons pour rien au dit pontife. 

Il est souvent très ennuyeux, dans un 
concert, de passer, aans ordre, d'un concerto 
moderne à une fugue ancienne,de sauter d'un 
compositeur à un autre d'un genre tout 
différent. 

Dans les pays civilisés, on a remédié à cet 
inconvénient en composant les programmes 
d'œuvres d'un seul auteur. Ainsi Tous 
avez des concerts Schumann, des concerts 
Wagner. 

Et si l'auteur du pro~ramme connaît ce 
dont il s'occupe, s'il sait faire un choix ju
dicieux, on arrive à transformer les con
certs, - qui aujourd'hui sont souvent un 
casse-tête - en une chose agréable et repo
sante. 

Tu essayeras, n'est-ce pas Ra.doux? 
UN liABITUÉ DU p A.RADIS. 

Bibliographie. 
Sommaire de La Wallonie du 20 novembre 1887 : 

Aug. Henrotay, Liens occultes. -Emile Verhaeren, 
Les cierges. - Fritz Eli, Quand elle rit. - René 
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Théâtre du Pavillon de Flore 
Bur. à 6114 h. Rid. à 7 0/0 h. 

Dimanche 27 et Lundi 28 novembre i887 
t.os :Sra.connlora, opéra-comique en 3 actes, 

musique de J. Offenbach. 
t.uolo I>1dlor, drame en 3 actes. 

A l'étude: 
Babolin, la Loi Jaune. opéras-comiques. Durand

Durand, comédie nouvelle. 

EL 1 

Théâtre du Gymnase 
Place Saint-Lamberl 

Bur. à 6 i/2 h- . Rid. à 7 0/0 h. 
Dimanche 27 et Lundi 28 novembre i887 

l'ua.ldôs, grand drame en 8 actes. 
Le Magnétiseur LÉON . 

Lléae. lmp. Bmile Pierre et t.rère. 


